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3 Librairie R. G. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d? Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. tfO Rue Sparks. 

Ottawa, 2» janvier 1879.

AGENT, LISEZ OEOI. AVENUE JJÏ A LpjJBRChemin de for Q. 1.0. et 0.
"VrOUS paierons à des agents $iuu 
XX mois de rétribution, frais à p'Vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Sous 
sommes sérieuse dans ce que nous 'Avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

P-

WR 1 BOULA!»CANADIENNE.
■

PHOVTtfOBM QUÉBEC. De lire olasee
Avec plusieurs maisons d'babita 
et écuries, situé dans la G»té de, Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZKÀU,
Plâtrier, 32 nie Kent,Hull.

BUREAU BE ï
Mwrrm. * lan.

F. X. MICHAUD, 1tion, coursJ1. Erewur,

ENCANTECR
CHAUME M PARLEMENTdivision ouest.

La route la plue courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.
r B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
I_J les trains quitteront les déjfôts d’Aylmer 
et Hull, comme‘suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... .......... 8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........... ............9.20 e.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hocheiaga.LSQpjna*8XÛ p.m. 
Quitte Hochelaga......------9.30 a.m, 4.30 p.m.

SHERMAN ET CIE., MaishalL Mloh
i*siîpS ïïncut r",iT** •* **TABLVAÜ BILLS PRIVÉS.

T E8 personnes qui se proposent de s’a* 
JU dresser à la LEGISLATURE de la Pro-

LIBRAIRE.

Livres d‘histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

182V-AJT.MrW».U W.^187b.

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879

ce de Québec pour obtenir la passation 
BILLS îPftmÉB OU LOCAUX, portant 

concession de privilèges exclusif^ ou de pou­
voirs de Corporation pour les Ans commer­
ciales ou autres, ou avant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, où de 
foire toute chose qui aurait l’effet de 
promettre les droits d’autres. parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi da-ia un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 

ine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Tontes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les **’ deux première 
semaines ” de la session.

AVI Sde lan.MALLES.
Est par le présent donné que demande S éV- 
faito sous l’autorité de la section 16, ohap 
34 des statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’aoûl 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

r.tL jun.fr.*. P. LARMONTH, CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUEB«t—Montréal, (Jaébee, ComDtable et aèrent orénéml 

Syndic officiel pour Le 
lelon et la cité a 

AGENT POUR
La compagnie d’assuraive contre le feu 

“ Western." 
ompagnio d’assurance “ 
om ognie d’assurance " Lancashire."

La comjtagnie d’assurance “ Standard Lde.’1 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, ldi rue S|utrks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

8 00 8 00 8 0
§æ *i»?am
««il ««*»

10 03 1 00 
100Srisi comté de Car 

d'Ottawa.
DES SOUMISSIONS pour une seconde 

section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues j>ar le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars .prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de 
ouest du Manitoba, jusqu’à un 
l’ouest de la vallée de “ Bii

iSÔÔToéÊÜ IIb Arrive à Hull.......
Arrive à Aylmer..

Dee magnifiques CHAJW SALONS 6ont 
attachée à chaque train de passager.

2.00 p.m, 9.00 p.m. 
2.35 p.m, 9.35 p.m*

ioô la frontière 
un endroit A 

d l'ail Creek."
Les soumissions devront être faites sur 

des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à 

Par ordre

F. I Eli, Québec. "

9 60 
9 60

Bell’s Cornera, Rich-

8 oôa 08«v» ' Tous les trains partiront d’après l’boure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

9 60
3 fin

AU
2 00 ....... 10 30 ..wJ^oo^em

1
ta.RELIEUR ET REGLEE R. Magasin Populaire6 00

H
Winnipeg.Hall. T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour te comté de Carleton et ta ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

'em

wa, par oh. de fer. F. BRAUN. 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux 
Ottawa, 11 février 1880.

Livres de comptes de tonie es­
pece et de tonte dimension, 

cahier# pour le# école*, 
etc., etc., etc.

Vieux livre# et mirais ne relie* 
avec gotit et a de#

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

s 00 
6 0» DKQatbteeo............. .

New Bdinbush............. 10'Sô76 869 45 
U .30Billings’ Bridge............

Sfü-" C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

ROD
La limite de temps pour la reception des 

soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu'à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,
! lan.

5e ANNÉE DEMENAGEMENT.

F. DUHAMEL

COIN DBS RUBS DEToutes lettres enregistrées doivent être mise à lâ 
poste une demi-heure d’evanee.

F. BRAUN, 
ftecrétL. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég.
Dopurlnmeut des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 22 mars 1879

I L'EGLISE ET CUMBERLAND,L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. X. MIC5AUD,
482. H-ue SuSBEX,

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,"

ci-devant occupé par J. Cassidy, où 
constamment un approvisionnement de

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Ottawa. *4 Not. 1*7ü 6 septembre 1879. lan.
il tiendra

Alex. Mortimer./'Iettk Revue, spécialement destinée] aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré- 
citg, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc., et elle parait le, 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement d

DYER NOIR SOLIDEMm
tain de Fer taterenlonjal,

ARRANGEMENT» VfllVBR.

Viandes de toutes sortes Chemin de fer Canadien du 
l’aciflqae

f Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manques pas d’examiner ces mar­
chandises chez

■ ASSUHANOE

CONTRE LE FEU,
LA COOTAOMK D’aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $10,000,000.

Lu soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
IhT* Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esjière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

tinee a propager ta bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes caradiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

Ce Morceau de Masque chaque 
Mot#

Le prix de l’abonnement est (le $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qai suivent la demande 
d’abonnement,
•.L’abonnement ne se fractionne pas: il 

commence avec l'année. Sur demande, on 
expédie une des
l’Album des familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de l’viti 
Ottawa.

Soumission* pour matériel roulant

/"XN DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel rdhlant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifiqne, dans le coûts des quatre années 

urs devront s‘èr.-

O. "V. OBJSS1ND,
Directeur du département lithographique.

e et de la
'COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan

Ordres exécutés avec promplitud 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

U Chapeaux du Printemps.TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
A pai-sotit^^tal, pour les voyageurs, (les 
Dimanchesexûeptèâj, aux heures suivantes :
Parlant de la Pointo-Lévisu...........  8.15 A.M.

" " R ivière-d u-Loup-.—. .r-t. 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

4.25 »

prochaines. Les entrepreneun 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
de première classe,

lit, selon que pourra l’exiger le départe 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po»te et wagons Air 

240 wagons de fret 
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le lout devra elre manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort .Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détads.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORüE SIMMS,
008 Rue

L'On Netloie^et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

194, 196 et 198 Rue SPARKS. 16 wagons ou wagons-

J. ERRATT Ottawa, 22 juillet 1879. lanRimouski....
“ Campbeliton----------... 9.15 “
» Dalhoueie............. -........ 9.55 «

..12.00 A.M. 

.. 1.42 "
... 5 00 “
.. 9.25 "
... 1.40 P.M.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

coun ertâM BarBathurst... 
Newcastle.

dernières livraisons de

*•' Moncton........... ..
" Saint-Jean............. lettre adressée à M. 

bum des Familles, à
Breveté le 16 juillet 1879.“ Halifax 

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbeliton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de 
part, etc., s’adresser ail

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa;

I TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appare ls 
caries postales, ü 
piers d’affaires, et coûtent 
§2.50, $5, $7, et $9.

CELEBRES

Biere et Porter
DE

BAWSStftCie.
LACHINE.

Un moyen de foire de l’argent
1 L’administration de Y Album des Familles 
aoeordé tiné commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, dfl lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’ampnt à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, paF lettre enregistrée, avec les noms 
et adressés des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l’Album des Pamilles, 
chaque, mois.

Ottawa, le 20>nvier 1880;

Wm H0WE.
ilé-

Ü9H, RUE CUMRERLAJm.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

tan.1res.
nt de la dimension des 
billets, des lettres et pa- 

rsspectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James ECopo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879..

des James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer, qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Par ordre,D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

■nb
•* M»

184, UUM JDI7 CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Batte * Cie.
WSr Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

F. BRAUN 
Secrétaire

Importateur et marchand de Département des chemins de 
et canaux.

Ottawa. 7 février. 1880.
1wï wwims :

J. Couxsolle & €1©.,

POUDRES DE CONDITION D’AL£IAI0£R Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

BOUEES POUR les ROONON8
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
LAMPESJ. FOCEUNGTON,

Gérant.
lan.

Solliciteurs de Brevets (CInvention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Ageeeee et Correspendauts aux Etats- 

Uata, ea.Angleterre et en Fnmee.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoléon Andette Lampes de bronze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,
Coins des rues Dalhousiê et SabU-J^atritk.

• DR. A. EOBILLARD. Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra 

Notre boulangerie au 
toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cil.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

OltflWH, 27 janvier 1879.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-À-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange."
Z'IIGARES, Tabac ei Pipes de première 
V>/ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

I’Ami Moïse à sonZ\N trouvera toujours 
V_/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

t de Poissons et de Gibiers de 
qu’il vend comme par le passé 
réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.y A bon marché et de bonne qualité.a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèb 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
je mets donc le public en garde contra les 
contrefaçons,

Ottawa, 7 nov., 1879.

No. 146 rue Bank, a 
ceux qui aimentJ. C0ÜR80LLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies a es xeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de l'Hôtel-de- 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4

ment complet 
toutes sortes, i 
à des prix très

Chambre Victoria, 
VieA-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. CHATF1ELDT. ALEXANDER. MOÏSE UPOINTE. 92, Rue RideauB. P.—Boite 68. lan.Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

LES CHANTIERS par le ministère réformiste de 
1878 retarderont sane donte de 
quelques années l’exéedtion de 
cette portion de la ligne transcon­
tinentale ; elle n’en devra pas 
moins se faire tôt ou tard, an 
grand bénéfice de la province de 
Québec. Si, comme on le prétend, 
la colonisation est encore possible 
dans quelques-uns des district si­
tués an delà de la hauteur des 
terres, elle sera surtout l’œuvre 
des Canadiens français déjà fami­
liarisés avec le mode d’existence i 
que comporte un climat pins ri­
goureux encore que celui de la 
rive nord du bas Saint-Laurent, 
de Québec an Labrador.

dans des monies d’où il sort soli­
difié en pains d’une belle couleur 
jaune clair qui remplacent avan­
tageusement, dans les campagnes 
du Canada, les sucres de canne et 
de betterave, beaucoup pins coû­
teux, sans être dlns agréables au 
goût. ” Chaque érable peut pro­
duire au printemps près d’une 
livre de ce sucre, valant de dix à 
douze bous la livre.

Saint-Laurent et les lacs ; 486 
milles sur celle de Chicago à New- 
York (1416 milles), par les lacs, le 
canal Erié et d’Hud

vain, de puissantes sociétés an­
glaises d’immigration y ont con­
centré leurs efforts et prodigué 
leurs capitaux ; nos compatriotes 
gagnent incessamment du terrain, 
augmentent en proportion beau­
coup plus considérable que leurs 
rivaux, et forcent pacifiquement 
ceux-ci à leur céder à la longue, 
avec la prééminence dn nombre, 
l’influenêe sociale et politique. 
L’Anglo-Saxon se sent mal à l’aise 
dans nn “ home ” dont le voisi­
nage est envahi par des colons 
étrangers à sa langue et à ses 
croyances ; il met sa terre en 
vente et va chercher an loin un 
asile où les (frank language and 
emtoms) ne viennent point blesser1 
son oreille et froisser ses senti­
ments. C’est ainsi que, malgré 
nne énorme émigration vers les 
manufactures de la Nouvelle-An­
gleterre et les prairies de l'Ouest, 
les Français du Canada reconqui­
èrent pied à à pied les territoires 
dont la fortune des armes semblait 
avoir irrévocablement dépossédé 
leur race.

Ce sont généralement, comme 
on peut bien le penser, les carac­
tères les plus rigoureusement 
trempés qui se portent de préfé­
rence vers les nouveaux districts 
decolonisation. Us semblent avoir

ferrée qui, partant de Montréal 
pour aboutir à Hull en face d’Ot­
tawa, méritera le nom que lui ont 
donné ses fondateurs, de “Che­
min de la colonisation dn Nord ”.

Un autre projet grandiose, qui 
date déjà de quelques années, 
consisterait à rouvrir au commerce, 
par des travaux de canalisation, 
la route autrefois suivie par les 
canots des voyageurs et des mis­
sionnaires qui se rendaient du 
Saint-Laurent à la baie Géorgien­
ne par l’Outaouais, la Matawan, 
le lac Nipissing et la rivière des 
Français. Des devis très soigneu­
sement étudiée par différents in­
génieurs permettent d’estimer à 
cent millions de francs environ le 
coût d’établissement d’une voie 
navigable comprenant seulement 
60 à 80 kilomètres de canaux arti­
ficiels entre Montréal, Ottawa et 
et l’embouchure de la rivière des 
Français dans baie Géorgienne. 
Des steamers de mille tonneaux 
pourraient alors éviter la naviga­
tion parfois si dangereuse des lacs 
Huron, Erié et Ontario, et appor­
ter à Montréal les produits agri­
coles de l’Ouest, en économisant 
170 milles de parcours (430 kilo­
mètres) sur la distance actuelle 
de Chicago à Montréal (1271 mil­
les on environ 2040 kil.), par le

laissé dans les vieilles paroisses 
l’esprit de routine qni s’opposait 
invinciblement à leurs progrès ; 
ils empruntent volontiers à leurs 
voisins anglais, écossais on amé­
ricains les meilleurs procédés d’éle­
vage et de culture, et, grâce à 
leur énergie, le peuplement des 
régions incultes dn Bas-Canada 
marcherait à pas de géant s’il ne 
rencontrait nn obstacle que j’ai 
déjà en l’occasion de signaler. Les 
routes de terre sont généralement 
détestables, ce qui rend les trans­
ports extrêmement coûteux par­
tout où passe ni railway, ni 
d’eau navigable, M. Tassé a pu 
écrire qn’en 1872, dn village de 
Jaint-Jérôme à Montréal, pour 
Une distance de 60 kilomètres à 
peine, le transport d’nn boisseau 
de blé coûtait aussi cher par le 
roulage ordinaire q 
en chemin de fer de Chicago, dis­
tant de pins de 800 lieues. Des 
Norvégiens établis snr la rivière 
du Lièvre, affluent de l’Outaouais, 
ont émigré aux Etats-Unis parce 
qu’on tardait à leur construire 
une route depuis longtemps pro­
mise. Heureusement que depuis 
1874 on a entrepris et mené à 
bonne fin, à l’aide de subventions 
dn gouvernement provincial de 
Québec; l'exécution d’une voie

[Suite et ftn.1
An mois d’avril, aussitôt après 

les fortes gelées de la fin de l’hi­
ver, il pratique avec sa hache,1 
dans l’écorce et l’aubier de chaque 
arbre, une légère entaille à trois! 
ou quatre pieds du sol. La sève1 
sucrée, recueillie snr une gnudrelltt 
de bois, tombe goutte à goutte 
dans une auge placée au-dessous. 
Les auges pleines, on verse leur 
contenu dans nn grand chaudron 
suspendu à la crémaillère au-des­
sus d’nn feu clair, alimenté d’éclats 
de cèdre et de sapin. Lorsque le 
sol, aux alentours de la cabane, 
n’a pas encore dépouillé sa blan­
che parure d'hiver, ou retire de 
temps en

Si cette grande entreprise est 
mise quelque jour à exécution, la 
vallée supérieure de l’Ontaouais 
subira en pen de tempa nne com­
plète transformation. Des centres 
populeux s’établiront partent snr 
les bords de ces nombreuses ri­
vières dont le cours, tracé un peu 
au hasard sur les cartes, n’est 
guère connu aujourd’hui que de 
l’Indien et du “voyageur”. Mont­
réal et Québec détourneront à leur 
profit une partie de ce commerce 
d’entrepôt qni a fait la grandeur 
de New-York ; et les Français dn Ne quittons pas la vallée de 
Bas-Canada, tendant la main aux l’Ontaouais sans dire nn mot de 
groupes de “ leurs gens ’’ déjà dis- ses fameuses mines de fer magné- 
séminés sur la rente du Nord- tique, futures rivales de celles de 
Ouest, à la baie Géorgienne, au la Suède. Ces magnifiques gise- 
Sault-Sainte-Marie et dans les ments situés près de Hull, le ter- 
hameaux naissants du district minus du chemin de fer de colo- 
d’Algoma, pourront établir solide- nisation dn Nord, sont appelés à 
ment leur nationalité snr la rive fournir à cette région un élément 
septentrionale des lacs Huron et de prospérité plus durable encore 
Supérieur, le long du futur ' che- que le commerce de bois. Décou- 
min de fer dn Pacifique dont la verts dès 1827, mais longtemps 
première section, partant du lac négligés, faute de moyens de 
Nipissing, devait, d’après le pro- commnnication et de capitaux, ils 
jet primitif, passer an nord des renferment, d’après M. Logan, le 
grands lacs, assez avant dans les savant directeur de l’expl—“— 
terres. Les arrangements prie géologique dn (Canada, jns

Quelques années se passent, le 
lot défriché par le sqi 
devenu la propriété d’ 
grant étranger ou d’un cultiva­
teur chassé des vieilles paroisses 
par L’épuiaeiqent dn sol et le mor­
cellement toujours croissant des 
héritages. Pen à peu le travail 
assidu d’nne terre vierge fait en­
trer l’aisance au foyer. Le cabane 
de “ logs ” fait place à une élé­
gante et confortable demeure ; et 
tel qui fût resté un pauvre hère 
s’il n’eût pris le parti courageux 
de s’enfoncer dans la forêt, devient 
le riche propriétaire d‘une ferme 
dont le peuplement des lots voi­
sins augmente chaque année la 
valeur. O'eet ainsi que se colo­
nise peu à peu cette vallée de 
rOutsonais que M. Rameau ei- 
gnalait aVbc raison, dès 1868, com­
me le futur boulevard de la na­
tionalité françaiae au Canada. En

natter est 
un immi-

cours

temps quelq 
rées de sirop, qui, versées brus­
quement sur le lit de neige, pro­
duisent, en se figeant, une 
de sucrerie bien connue des “ ha­
bitants ” et appelée la tire. Il faut 
voir alors toute la petite famille! 
de gourmands et de gourmandes; 
qui s’ébattaient autour du foyer, 
se disputer joyeusement ces rus­
tiques friandises. Bientôt les gra­
nulations se fermant'dans lé sirop 
annoncent que le liquide est suf­
fisamment évaporé ; on le laisse 
un peu refroidir, pnie on le verse

nés cuillé-

ue s’il fût venu
sorte
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